
     CHANT I de l’Iliade d’Homère 

INVOCATION A LA MUSE 

mh=nin a)/eide qea\ Phlhi+a/dew )Axilh=oj 
ou)lome/nhn, h(\ muri/' )Axaioi=j a)/lge' e)/qhke, 
polla\j d' i)fqi/mouj yuxa\j )/Ai+di proi/+ayen 
h(rw/wn, au)tou\j de\ e(lw/ria teu=xe ku/nessin 
5oi)wnoi=si/ te pa=si, Dio\j d' e)telei/eto boulh/, 
e)c ou(= dh\ ta\ prw=ta diasth/thn e)ri/sante 
)Atrei/+dhj te a)/nac a)ndrw=n kai\ di=oj )Axilleu/j.   

Chante, déesse, la colère désastreuse 
d'Achille, fils de Pélée, qui accabla les 
Achéens de maux infinis, et précipita chez 
Hadès tant de fortes âmes de héros, livrés 
eux-mêmes en pâture aux chiens et à tous les 
oiseaux carnassiers. Et le dessein de Zeus 
s'accomplissait ainsi, depuis qu'une querelle 
avait divisé l'Atride, roi des hommes, et le divin 
Achille. 

Homère, Iliade, Chant I, vers1-7 
traduction adaptée de Leconte de Lisle, 1818-1894  

CHANT I de l’Odyssée d’Homère 

INVOCATION A LA MUSE 

1Andra moi e)/nnepe, mou=sa, polu/tropon, o(\j ma/la polla\ 
pla/gxqh, e)pei\ Troi/hj i(ero\n ptoli/eqron e)/persen: 
pollw=n d' a)nqrw/pwn i)/den a)/stea kai\ no/on e)/gnw, 
polla\ d' o(/ g' e)n po/ntw? pa/qen a)/lgea o(\n kata\ qumo/n, 
a)rnu/menoj h(/n te yuxh\n kai\ no/ston e(tai/rwn. 

 

Dis-moi, Muse, le héros aux mille 
tours, qui erra si longtemps, après 
qu'il eut renversé la citadelle 
sacrée de Troie ; et il vit les cités 
de peuples nombreux, et il connut 
leur esprit ; et, dans son cœur, il 
endura beaucoup de maux, sur la 
mer, pour sa propre vie et le retour 
de ses compagnons. 

Homère, Odyssée, I, 1-10 

traduction adaptée de Leconte de Lisle 1818-1894  

 

     CHANT I de l’Enéide 
 

INVOCATION A LA MUSE 

Arma uirumque cano, Troiae qui primus ab oris  

Italiam, fato profugus, Lauiniaque uenit  

litora, multum ille et terris iactatus et alto  

ui superum saeuae memorem Iunonis ob iram;  

 

5 multa quoque et bello passus, dum conderet 

urbem,  

inferretque deos Latio, genus unde Latinum,  

Albanique patres, atque altae moenia Romae.  

Musa, mihi causas memora, quo numine laeso,  

quidue dolens, regina deum tot uoluere casus  

 

10 insignem pietate uirum, tot adire labores  

impulerit. Tantaene animis caelestibus irae? 

Je chante les combats du héros qui fuit les rivages de Troie 

et, prédestiné, parvint le premier en Italie, aux bords de 

Lavinium; 

longtemps sur terre et sur mer, la puissance des dieux d'en 

haut 

le malmena, à cause de la colère tenace de la cruelle Junon; 

 

1, 5 la guerre aussi l'éprouva beaucoup, avant qu'il pût fonder 

sa ville 

et introduire ses dieux au Latium; c'est le berceau de la race 

latine, 

des Albains nos pères, et de Rome aux altières murailles. 

Muse, rappelle-moi pourquoi, pour quelle offense à sa 

volonté, 

pour quel chagrin la reine des dieux poussa un héros d'une 

piété si insigne 

 

1, 10 à traverser tant d'aventures, à affronter tant d'épreuves ? 

Est-il tant de colères dans les âmes des dieux ? 
 

  Texte et traduction issus du site http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/AeneisI/lecture/1.htm (itinera 

electronica) 

http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/AeneisI/lecture/1.htm

